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À travcrs les journaux

On lit dans lo Canadien du 18 novembre:-
"Let; granndi jurés, qui ont Vibilé l'asile do St Jean do Dieu à la

Ligue Pointe, ont oubilié d'appeler lattexitiot dlu gouvernement
et.'do tous les chrétiens do e piayo, sur le fait effrayant que deux
eents-, pieut.&re* trois-cnts cadavres ý«,flt encore sous les décombres
de l'établissemo nt détruit par le fou il y a deux ans.

Il Est-il bien certain que nous sommes un peuple civiliè,ý?
Une nouvelle preuve dut crédit quo méritent los assertiotns du

Canadien, c'est que: -. lo 9 infortunés et non 200 ou 300 but perdu
la vie, lors de l'incendie do l'a.ile de la Longue-Pointe ; 20 tous
ont reç;u la sépulture chrétienne et reposent duns le petit cimebtière
on arrière3 de l'asile. Done, le Canadien zo commis une calomnie
qui l'onivie saurait trop sévès ornent qualifier. Il demande si nous
sommes U~n peuple civili>é ! Nous on douterions, s'il était la
perýonnification'de notre pôtuple.

Jla petite communauté francino, quo Llonrié:.l a l'nv..ntago
do 1,ospéder depuis une couple d'années, a eu réemrment l'honneur
d'êtreo atttiquée par le journal La Patrie. C'est dans l'ordre;
et ti quelque eho.se doive étonner, c'est qu'il nle se actpas rué
plutOt s-ur ces Lons religieux. Si notre Deuple avait oublié qu'ils
appartiennent A cotte famtille monastique qui fut la prumière à
îirêcher l'Bi angile sur les bords du Saint-Laurent, et qui a des
droits inaliénables à sa reeonnui.sunce ; s'il ne coninaiessuit pas
l'oeuvre excellente qu'ils accomplissent nu milieu de voue, il se
dirait, naturel leme nt: Les francizcains sont une précieuse acqui-
sition puisque la Patrie vient de leur tourner une de ses plus
liellesgrimaces. Une partie de cette tirade fielleuseo se lit comme
buit:

,11Il y a un bout à tout," nous anprond un dicton populaire.
Nous n'2avons nul doute que les franciscains ne soient de braves gens-

niai ilseritrand temps, ce nous semble, de W'ar 8tor dans tette
voie de dègrLlvement de la propriété fonicièreo, dès qu'elle passe en
la pos.session d'une communauté religieuse. Plu-, le nombre de ces
dernières se multiplie dans notre ville, et plu-; s'èleve nécessaire-
mniwt le taux de l'impôt que les autres propriétés ont à payer.

IlPour montrer jusqu'où peut aller cet abus, voici une poignée
d'étrangers qui tomibent soudainenielt parmi nous sans crier gare,
S'il ne s'ogissait pas d'hommes reiigieuz, nous pourrions dire, on
style famillier, qu'ils ont été reçus comme un chien dans un jeu
de quilles, l'arechevOque luiý-amm ne voulant pas d'eux ; mais ça
leur est bien dégal",

Nos hurmbles félicitations aux lR PP. Franckecains de Montréal.


